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			AVANT-PROPOS

			Même si quantité de livres, d’émissions et d’articles lui ont été consacrés, la précocité intellectuelle reste mal connue, mal expliquée, victime de nombreux mythes et fausses croyances. 

			Nous avons écrit ce livre en nous appuyant sur notre pratique clinique qui nous a conduits à rencontrer des enfants à haut potentiel en difficulté ; mais nous présenterons aussi dans les différents chapitres des arguments, issus des recherches les plus actuelles sur l’intelligence et le comportement des enfants précoces, qui contredisent une vision pathologisante de la précocité intellectuelle. 

			Qu’est-ce que l’intelligence ? Quels sont les signes permettant de repérer un haut potentiel chez un enfant ? Faut-il éduquer un enfant à haut potentiel autrement ? 

			Afin d’être au plus près de ce que vous vivez au quotidien, nous avons voulu apporter ici des réponses actuelles et variées où tous les parents pourront trouver des outils de compréhension et d’accompagnement pour leur enfant. 

			Ni don ni fardeau, la précocité intellectuelle crée des besoins spécifiques chez l’enfant. Voici des clés pour comprendre et des moyens concrets pour accompagner votre enfant à haut potentiel sur la voie de l’épanouissement.

		



1

PETITE HISTOIRE DE LA PRÉCOCITÉ

À l’heure actuelle, il existe une pluralité de définitions de la précocité intellectuelle, aucune ne faisant consensus. Cette diversité s’explique par l’influence de la société, de l’histoire et des cultures, par l’évolution des connaissances sur les causes et les manifestations de cette particularité de fonctionnement.

SURDOUÉ, PRÉCOCE, ZÈBRE, HAUT POTENTIEL… TOUS CES TERMES DÉSIGNENT DES ENFANTS AUX APTITUDES HORS DU COMMUN. ONT-ILS LE MÊME SENS ?

C’est en 1922 que le psychologue américain Lewis Terman1 lança la toute première étude scientifique sur une cohorte de plus de 1 500 enfants au QI supérieur à 122, suivis pendant quarante ans, voire certains jusqu’à l’âge de 80 ans. 

En France, c’est le terme « surdoué » qui était utilisé à la fin du XXe siècle, puis on a parlé d’« enfant intellectuellement précoce » (EIP), et enfin de « haut potentiel intellectuel » (HPI), expression retenue par l’Éducation nationale en 2007. 

Auparavant, les notions de « prodige », de « génie » (par exemple pour Mozart ou le violoniste Yehudi Menuhin) étaient préférées en raison du caractère fantastique et hors du commun qu’elles sous-tendaient. Car, à cette époque, l’intérêt pour le développement intellectuel de l’enfant était moins important que celui pour le merveilleux et le prodigieux ! 

POURQUOI UTILISER UN TERME PLUTÔT QU’UN AUTRE ?

Chacun a ses inconvénients. « Précoce », notamment, prête à confusion : il laisse entendre que l’enfant acquerrait des compétences plus tôt que les autres enfants. Il serait donc « en avance », mais cette différence s’estomperait ensuite : l’enfant considéré un temps comme précoce serait rattrapé peu à peu par les enfants de son âge. 

Le terme « surdoué » a le désavantage d’induire une notion de « supériorité » : il serait « plus » doué que les autres enfants. 

Dans « haut potentiel », s’entend l’idée d’une forme de pression, d’obligation à « concrétiser » ce potentiel ultérieurement. 

Dans le milieu non médical spécialisé comme les associations et les psychologues, d’autres termes sont fréquemment utilisés, en particulier celui de « zèbre ». Inventé par la psychologue Jeanne Siaud-Facchin pour éviter toute notion de supériorité, de précocité ou toute pression à concrétiser son potentiel, le mot « zèbre » renvoie à un animal unique, sensible qui se fond dans son environnement pour se protéger, mais qui est capable de révéler son vrai potentiel lorsque les circonstances s’y prêtent : « Son pelage rayé n’est-il pas destiné à jouer avec les ombres et la lumière pour mieux se dissimuler mais soudain apparaître dans toute sa splendeur en se détachant, par ses rayures, de tous les autres animaux de la savane  ? Et n’a-t-on pas l’habitude de parler d’un drôle de zèbre pour désigner un individu original, peu banal2 ? » 

D’autres encore préfèrent le terme d’« albatros », grand oiseau que ses ailes géantes empêchent de marcher, ou celui d’APIE, pour atypique personne dans l’intelligence et l’émotion3 .

Dans les pays anglo-saxons, on a recours à certains termes comme la « douance », au Canada, ou « gifted child » depuis les années 1920. Aux États-Unis, ce dernier englobe de manière large plusieurs domaines, scolaire mais aussi artistique et sportif, dans lesquels l’enfant présente des capacités exceptionnelles4. C’est ce mot-là qui a été traduit par « surdoué » en France dans les années 1970. 

Dans ce livre, nous utiliserons indifféremment les différentes appellations, sachant qu’aucune ne peut à elle seule rendre compte de la diversité des situations rencontrées. 

LA PRÉCOCITÉ INTELLECTUELLE EST-ELLE FRÉQUENTE ? 

Il est difficile d’évaluer la fréquence exacte de la précocité intellectuelle, même si, par définition, on retient qu’elle définit des personnes ayant un QI supérieur ou égal à 130. Elle concernerait environ 2,1 % de la population. 

Elle est de plus en plus souvent évoquée à l’école car il existe désormais un dispositif de reconnaissance des élèves à haut potentiel comme étant des élèves « à besoin éducatif particulier ». Leur repérage fait donc partie des missions de l’équipe enseignante et pédagogique afin qu’ils puissent bénéficier d’un accompagnement adapté. Après que le rapport Delaubier a reconnu leur existence en 2002, le ministère de l’Éducation nationale a publié en 2007 une circulaire encourageant les rectrices et les recteurs d’académie à repérer et à accompagner les élèves concernés, d’où cette impression qu’il n’y a jamais eu autant d’enfants à haut potentiel. En fait, il ne semble pas qu’il y ait plus d’enfants précoces qu’auparavant, ils seraient simplement mieux identifiés. 

Selon certains auteurs5, en France, 2 à 5 % des enfants d’âge scolaire seraient concernés. Et le ministère de l’Éducation nationale estime qu’un enfant par classe environ le serait. 

Notre société élitiste et orientée vers la réussite a été mise en cause. Elle inciterait les parents à « pousser » leurs enfants. Mais, de tout temps et dans tout type de société, il y a eu des enfants ayant un fonctionnement hors du commun. 

Les pressions parentales à la réussite de leurs enfants ne semblent pas non plus « créer » une précocité intellectuelle. Le comportement des parents dont les enfants sont précoces ne paraît d’ailleurs pas différent de celui des parents dont les enfants ne le sont pas. Les enfants précoces devenus adultes évoquent des liens positifs avec leurs parents dans l’enfance, des parents engagés et soutenants, proposant des défis adaptés pour les stimuler, mais sans pression inconsidérée à la réussite. Il semble que les parents d’enfants précoces laissent, comme les autres, leurs enfants « avoir une vraie enfance », tout en s’adaptant à leurs besoins spécifiques. 

Les progrès dans les domaines des sciences de l’éducation et de la parentalité permettent de mieux accompagner les caractéristiques uniques de chaque enfant, mais ils ne créent pas des enfants « sur »-intelligents. Le fait que l’on puisse penser, vu de l’extérieur, qu’un parent « stimule trop » son enfant peut tout simplement être lié au fait que ce parent, attentif aux besoins de son enfant, lui propose suffisamment d’activités pour qu’il ne s’ennuie pas car il a perçu son besoin de beaucoup de stimulations pour aller bien, sans que ce soit la cause de son « avance » intellectuelle. 

Il est fréquent que la précocité intellectuelle soit mise en avant pour expliquer, à tort, des difficultés de comportement ou de scolarisation. Il peut être plus aisé pour des familles ou des enseignants d’évoquer une précocité plutôt qu’un trouble relevant du champ des maladies… Mais s’il arrive qu’un enfant précoce ait des comorbidités à l’origine de troubles du comportement ou de difficultés scolaires, l’inverse n’est pas vrai, tous les enfants en difficulté scolaire ne sont pas précoces. 

Pour accompagner correctement les familles, il est important de cerner au plus près les difficultés de l’enfant, mais surtout, ces familles doivent pouvoir trouver des sources de documentation valides et scientifiquement prouvées, afin de mettre en place une aide adaptée. De même que tous les adultes en difficulté ne sont pas en burn-out, tous les enfants en difficulté ne sont pas précoces…

CONNAÎT-ON L’ORIGINE DE LA PRÉCOCITÉ INTELLECTUELLE ?

Comment se construit l’intelligence au cours de l’enfance et au-delà ?
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